
FE FANTÀS QUE.

,ptute'mrodde ; : mtaisl'hdmne qui"a là-" rhinx doîpris n amusnimnt public
celui qui a seul imaginé qu'il fallait pour une occasion aussi solennelld procurr äu
public.un spectacle gratis dont il pût se souvenir ".'-:scelui qui itdefait
d'autre s'est sacrifé!lui-même pour- la grande récréaïion des badâds, celienfin
qui mérite la reconnaissance éternelle de la patrie,- c'est ROBERTSini, Es-
QUIRE,--mieux-connu- sous le obriquet huron de Hota-watsi. - oyantquý'on ne
pouvait trouver'aucun mannequin -de- polichinelle 'poir amuser és.gamïiiiï ds
faubourgs, il s'est dévoué à ýl'hilarité publique.;-vêtu'1a façõn indienne e
visage .barbouillé derouge, et de noir,-la tête- sùrmontée d'une plùme de coq-
d'inde, le bras aimé d'un casse-tête il s'est mis à la tête des quelques; imitations
de sauvages du village de-Loretteet aparcouru les russde la-ville oonimè pour-
rait le-faire quelque matelot en goguette.- -sEn -le -voyant passer, un"philosophea
s'est écrié -Voyez un peu ce quec'est que l'homme lorsqu'il est imbécile.

Sur-la glace. vis-à-vis de la ville on avait amassé. quelques'barils vdésdë
goudron-et d'huile, auxquels on mit le feu et. on put. voir à la légère lueuirque
répandait ce faible incendie, les pantins ci-dessus danser en chantant-des aiis
sauvages qui n'étaient autres que des rills écossais et irlandais. Nimporte.

On'avait annoncé que'l'àrtillerie travaillait depuis lon'g-temps à un fen d'artifice
qui devait-être magnifique sur le programme du Mercury niais le -ublié qúi
s'était porté en foule au lieu désigné' trouva -qu'on s'était moqué de lui; à tout
ce qu'on lii avait promis il ne vit que' du feu... et en'ore trèÈÀpeu de feu-; sipeu
de feu que c'est trop d'en parleïr. - Les soleils brûlaient dans leur'"peau ou rne"tour-
naient que par lagrâce des spectateurs qui avaient la bonté'de les"pou'ser beaucôup
du bout de leur canne. Les - fuséesvolants 'se traînaient péniblement a terre,
chassées a coups de pieds par les polissons. Les chandelles - romaines brûlaient
par les deux bouts. - Oravait oublié de-les. moucher, aussi ne leà voyait-on lias
de dix. pieds ""

Le Mercury pour expliquer cette déconvenne l'attribua au mauvais tems or
il faisait le plus beau tems du monde; nous croyons au contraire que.tout futchar.
mant et que l'intention des' offlieers de .l'artillerie étant de ne 'point· mettre la
ville en danger d'incendie ils ont donné un feu d'artifice d'un genre entièrement
nouveau, inconïû'jusquà ce jour...... un-feu.d'artifice invisible. Ils ont réussi à
merveilles. Mais ils auraient bien dû mettre le Mercury dans le'secret, afin

qu'il puisse le dévoiler à s'es.lecteurs.
Le,défaut de place nous empêche de continuer notre, revue des. évènements

remarquables'de la nouvelle année, nous la.continuerons dans notre prochaine
feuille.

Au milieu des vicissitudes qui viennent parfois interrompre ou varier notre car-
rière éditoriale .il est toujours: consolant-de voir que nos- confrères de la plume
d'oie n'ont pour nous, lorsque l'occasion s'en présente, que des paroles amicales
et flatteuses. A notre réappiration nous les en rémercions sincèrement, et céla
une fois pour toutes ; car nous nesommes pas d'une humeurfort sentimentale-
quoi qu'ils en puissent dire ou penser.- . L urore des Canadas, le Canadien 'ont
bien voulu exprimer quelque -regret de notre absence ;, la.GazeUeýde Québec a
même poussé l'obligeance jusqu'à nous excuser, plus .spirituellement que ndus
n'aurions pu le faire nous-même auprès d'un mauvais plaisant rustique qui met

une grosse insulte à.côté de. longues flatteries dont nous le remercions du reste,


